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- 1 -
— Elle manque de passion. Ce n’est pas étonnant qu’on ne sente aucune émotion quand elle danse. D’ailleurs, vous avez déjà vu Sofia avec un homme depuis qu’on la connaît ?
Sofia Koslov n’avait pas l’habitude d’écouter aux portes mais dans un espace aussi confiné que celui du Gulfstream appartenant à son père, elle n’avait pas eu le choix. Alors qu’elle regagnait sa place pour l’atterrissage après être allée prendre un verre d’eau dans la kitchenette, elle s’arrêta net en entendant les commentaires de sa collègue.
Première danseuse étoile au New York City Ballet, Sofia venait de terminer un contrat d’une semaine dans un théâtre de Kiev avec d’autres membres de sa compagnie. Ses collègues avaient sauté de joie quand son milliardaire de père leur avait proposé de les ramener aux États-Unis dans son jet privé.
Visiblement, cette faveur ne lui avait pas permis de se gagner des alliés. En effet, du fait de sa promotion fulgurante et sans précédent au sein de la compagnie, elle avait fait des envieux et avait un mal fou à se faire accepter.
Serrant contre sa poitrine la copie de Songe d’une nuit d’été, elle frissonna. Son père, absorbé par une visioconférence, ignorait le monde alentour.
Vitaly Koslov, né en Ukraine, était un homme d’affaires puissant qui n’en faisait qu’à sa tête. À l’occasion de ce séjour en Ukraine, il en avait profité pour rappeler à Sofia, non sans insister, qu’il était temps pour elle de s’installer et de fonder une famille pour lui donner des petits-enfants qui seraient peut-être plus tentés qu’elle de reprendre l’empire qu’il avait créé.
— Antonia, ce n’est pas juste. Pendant la saison, aucune d’entre nous n’a le temps de faire des rencontres. Je n’ai pas eu de compagnon cette année, mais ça ne fait pas pour autant de moi une danseuse dénuée de passion, renchérit une autre collègue.
Le pilote annoncerait sûrement d’un instant à l’autre qu’il fallait s’asseoir pour l’atterrissage, mais Sofia était clouée sur place, incapable d’avancer. Elle fit mine de relire les notes qu’elle avait prises en vue du rôle de Titania qu’on lui avait proposé, au cas où quelqu’un décide de se lever et la surprenne en train d’espionner.
— Dans le cas de Sofia, c’est différent. On la connaît depuis plusieurs années et on ne l’a jamais vue sortir avec quelqu’un. En plus, je sais de source sûre que son père s’inquiète également… 
— Ah bon ? Comment ça ?
— Apparemment, il a fait appel à une agence matrimoniale pour l’aider à rencontrer quelqu’un.
Elle fut prise d’une nausée soudaine même si l’avion n’avait pas encore entamé sa descente. Depuis un an, son père lui rabâchait qu’elle devait s’inscrire dans une agence matrimoniale. Elle avait refusé l’idée en bloc. Pour le moment, elle n’avait aucune envie de penser au mariage. Seule sa carrière comptait.
Était-ce possible qu’il ait agi sans lui en parler ?
Bien sûr ! Il était fier, fortuné, sûr de lui, et rien ne l’arrêtait.
Un profond sentiment de trahison l’envahit.
— Tu veux dire qu’il a engagé quelqu’un pour lui trouver un mari ?
— C’est ça. Et si j’ai bien compris, il devrait y avoir un prince charmant pour accueillir la richissime Sofia à l’atterrissage.
Elle porta la main devant sa bouche pour s’empêcher de jurer.
Elle ne supportait pas qu’on la prenne pour une gosse de riche. Son père avait fait fortune en suivant son instinct, soit, mais cela ne signifiait pas qu’elle aussi était riche.
D’ailleurs, elle n’avait emménagé avec lui qu’à l’âge de treize ans, à la mort de sa mère, et elle avait suivi l’exemple de cette dernière, refusant le soutien financier qu’il pourrait lui apporter. Pas question de se laisser acheter par son père et de le laisser diriger sa vie.
En choisissant de poursuivre sa carrière de danseuse, elle avait voulu lui montrer que l’art pouvait l’emporter sur le dollar. De plus, son père n’avait pas le droit de contrôler ses choix.
Avait-il vraiment prévu de lui faire rencontrer un prétendant devant ses collègues, après une semaine éprouvante à l’étranger et un vol de neuf heures ?
Une sonnerie la tira de son questionnement.
C’était celle de son portable. Elle avait dû oublier de l’éteindre au moment du décollage. Tirant l’appareil de sa poche, elle s’empressa de le mettre sur silencieux mais le bruit avait attiré l’attention des autres passagers et notamment du petit groupe qui venait de parler d’elle. Quelques visages se tournèrent vers elle mais personne ne parut gêné.
Sans plus attendre, elle retourna s’asseoir.
Une fois sa ceinture attachée, elle consulta le message qu’elle venait de recevoir alors que le pilote annonçait le début de la descente sur New York.
Sa meilleure amie, Jasmine Jackson, spécialisée dans les relations publiques, avait accepté de l’aider à faire passer sa carrière de danseuse au niveau supérieur. Le message concernait l’interview que Sofia avait accepté de donner à Dance Magazine.
Deux journalistes seront là à ton arrivée. Tu dois donner l’impression de rentrer d’une tournée mondiale. Pomponne-toi !


Même si son amie lui avait touché deux mots de cette interview, cela lui était complètement sorti de la tête. La panique s’empara d’elle à l’idée de rencontrer la presse alors qu’elle se sentait épuisée et contrariée par les commentaires de sa collègue Antonia. Néanmoins, sans plus tarder, elle sortit son nécessaire de maquillage.
Avec un peu de chance, Antonia s’était trompée et son père n’avait aucunement l’intention de la ridiculiser devant tout le monde. D’autant qu’elle lui avait parlé de cette interview éventuelle. Il n’y avait donc aucune raison pour qu’il veuille la mettre dans l’embarras.
À moins qu’il ait justement choisi ce moment pour l’empêcher de se rebeller et pour la placer devant le fait accompli, presse à l’appui ?
Non, impossible. C’était trop tiré par les cheveux.
Alors qu’elle s’apprêtait à s’appliquer du gloss sur les lèvres, son téléphone retentit de nouveau.
ATTENTION —  je pense que l’une des deux journalistes bosse aussi pour les tabloïds donc tu devrais peut-être prévenir les autres ! Bonne chance.


Les roues de l’avion heurtèrent le tarmac dans une suite de secousses, alors qu’elle tentait de mettre de l’ordre au sein du chaos de son esprit. Si Antonia avait raison, et que le duo de journalistes était témoin d’un échange discordant entre Sofia et son père, ce serait la catastrophe et cela anéantirait tous ses efforts.
Idris Fortier, le célèbre chorégraphe, n’allait pas tarder à arriver à New York afin d’y monter une production en coopération avec le City Ballet. Sofia comptait auditionner pour l’un des rôles principaux, comme d’autres danseuses à bord de l’avion. La compétition serait rude.
S’armant de courage, elle inspira profondément pour calmer les battements de son cœur. Une femme avertie en valait deux.
Finalement, elle devait s’estimer heureuse qu’Antonia se soit montrée aussi indiscrète concernant les intentions de son père. Avec la présence de la presse, elle ne pouvait pas se permettre un seul écart. Elle aurait une explication avec son père, mais plus tard, en privé.
Pas question de sacrifier une occasion de publicité alors qu’elle s’apprêtait à auditionner pour Idris Fortier. C’était un défi, et elle était bien décidée à le relever. Elle ferait appel à ses qualités d’actrice pour se montrer à la hauteur de la tâche et, cette fois, on ne pourrait pas lui reprocher de manquer de passion.
   
   
— Inutile d’agir sous le coup de la colère.
Quinn McNeill essayait de faire entendre raison à son jeune frère alors qu’il marchait à ses côtés en direction du terminal d’arrivée du plus grand aéroport privé de Manhattan.
Ils avaient partagé une limousine pour se rendre des bureaux de la société McNeill situés en centre-ville à Teterboro. Quinn devait partir en voyage d’affaires, mais son vol ne décollait que plus tard dans la soirée. Il avait néanmoins décidé d’annuler ses rendez-vous de l’après-midi pour accompagner Cameron à l’aéroport et avoir le temps de discuter avec lui.
— Je ne suis pas en colère. Regarde-moi. J’ai l’air en colère ?
Oui, Quinn trouvait qu’il avait l’air en colère. Ils se ressemblaient et il reconnaissait ses propres expressions dans la mine de son frère.
Leurs points communs venaient de leurs racines écossaises. Des grands yeux bleus et des cheveux foncés.
— J’ai simplement décidé de laisser grand-père diriger ma vie en me soumettant à sa volonté afin de pouvoir un jour hériter d’une partie de l’entreprise familiale car je ne supporterais pas qu’un inconnu puisse reprendre l’empire McNeill.
La semaine précédente, Quinn, Cameron et leur frère Ian avaient été convoqués dans le bureau de l’avocat de leur grand-père pour une réunion concernant le testament qui partagerait l’empire du vieil homme en trois parts égales.
La nouvelle n’était pas surprenante dans la mesure où Malcolm McNeill, le patriarche, le leur avait promis depuis des années, les préparant à des emplois spécifiques alors qu’ils s’étaient chacun lancés dans la carrière de leur choix.
Leur père avait brièvement pris la tête de l’entreprise, mais il ne s’était pas montré à la hauteur et le vieil homme avait décidé de viser la génération suivante. Aucun des trois n’avait besoin d’argent, mais Cameron était le plus proche de leur grand-père et il se sentait donc obligé de se plier à la condition imposée par Malcolm McNeill.
La condition était la suivante : les frères devaient se marier, et le rester pendant au moins douze mois, s’ils voulaient hériter de leur part de la société McNeill Resorts.
Sur un coup de tête, Cameron avait fait appel à une agence matrimoniale privée spécialisée dans les grandes fortunes. Et il s’apprêtait à épouser une inconnue. Voulait-il prouver à leur grand-père sa loyauté sans bornes ou le faire changer d’avis en lui démontrant que c’était une mauvaise idée ?
Avec Cameron, tout était possible. Pour sa part, Quinn avait décidé de prendre son temps, en espérant que leur grand-père finisse par changer d’avis. Pour l’heure, le vieil homme était parti quelques semaines en Chine, coupant volontairement les ponts et rendant tout échange impossible.
— Cameron, voyons, réfléchis un peu. Avoue que c’est une décision ridicule. Grand-père finira forcément par changer d’avis, déclara-t-il en ignorant son téléphone qui vibrait dans sa poche.
— C’est ridicule, mais ça n’en reste pas moins un document juridique officiel. Grand-père ne va pas vivre éternellement et je n’ai pas envie que l’entreprise tombe aux mains d’investisseurs rapaces.
— Moi non plus, ce n’est pas ce que je veux. Mais j’aimerais autant le convaincre que nous forcer à nous marier ne sera pas nécessairement synonyme de stabilité pour l’entreprise.
— Qu’est-ce que tu en sais ? Grâce à cette entremetteuse, je vais peut-être tomber sur la perle rare. J’ai eu beau essayer, je n’ai jamais réussi à trouver l’âme sœur.
Quinn sourit. Cameron était un play-boy invétéré, réputé pour sortir avec les plus belles femmes de la planète. Son but n’avait jamais été de se caser ou de se marier.
— Je ne savais pas que tu cherchais l’âme sœur.
— Je cherche surtout quelqu’un qui ne va pas se servir de moi pour arriver à ses fins.
— Ah oui ? Et qu’est-ce qui te dit que cette fille n’a pas l’intention de se servir de toi pour obtenir un permis de séjour permanent ? Que sais-tu d’elle ? Sais-tu au moins si elle parle anglais ?
Cameron ne répondit pas, les amenant vers la zone des départs et des arrivées des vols internationaux.
— Je sais qu’elle s’appelle Sofia et qu’elle est Ukrainienne. Tu veux voir à quoi elle ressemble ? lui demanda Cameron en sortant son téléphone.
La photo d’une femme magnifique apparut à l’écran. Des traits gracieux, des pommettes hautes, des grands yeux et des sourcils arrondis lui donnant un air de star.
Des épaules dénudées à la perfection, une chevelure blonde resplendissante lui tombant en cascade dans le dos, un joli collier de perles qui reflétait les nuances de ses yeux…  On sentait la touche professionnelle de la photo.
Quinn eut même l’impression de l’avoir déjà vue.
C’était peut-être un top-modèle ?
— Tu es conscient que cette photo a peut-être été prise dans un magazine et que ta dulcinée risque de ne pas ressembler à ça ? Un physique de ce genre, ce n’est pas donné. Et as-tu aussi payé pour faire venir ta future femme en jet privé ?
Loin de lui l’idée de faire des leçons à son frère sur sa façon de dépenser son argent, mais même pour Cameron, ce scénario semblait un peu tiré par les cheveux.
— Mais non, enfin ! C’est elle qui a organisé sa venue. Ou peut-être que c’est l’agence matrimoniale. Je ne sais pas !
— Tu ne sais pas ?
— Non. Mais je sais qu’elle est Ukrainienne et que cela pourrait nous servir une fois qu’on aura un pied là-bas. Peut-être que grand-père me laissera en charge des hôtels de la région quand j’aurai passé l’épreuve du mariage, ajouta-t-il, l’air tout à fait sérieux.
Quinn ne reconnaissait pas son frère.
Il se posta face à lui et le regarda droit dans les yeux.
— N’essaie pas de faire passer l’idée de grand-père pour une idée de génie.
Cameron soutint son regard quelques secondes, puis son attention fut attirée par un groupe de passagers venant d’arriver sur le tarmac. Une femme semblait sortir du lot.
— C’est peut-être elle. J’aurais dû apporter des fleurs, marmonna Cameron en se retournant, scrutant les alentours.
Aussitôt dit, il se dirigea vers un comptoir où trônait un bouquet de fleurs exotiques dans un vase.
Quinn le regarda faire du charme à la réceptionniste pour qu’elle accepte de lui vendre le bouquet.
Puis il reporta son attention sur la jeune femme dont la chevelure blonde était partiellement recouverte d’un foulard rose et dont le visage était à moitié caché par de grandes lunettes de soleil. Malgré cet accessoire, il reconnut la jeune femme de la photo. Mais elle n’était pas seule. Elle était entourée d’une vingtaine de personnes, en majorité des jeunes femmes.
Son inquiétude augmenta quand il vit que la future mariée était au bras d’un homme assez âgé pour être son père.
Cameron était revenu à ses côtés, fleurs en main.
— Elle est toute petite ! Je n’ai pas pensé à vérifier sa taille.
Quinn tentait de recoller les morceaux. La jeune femme semblait très gracieuse, visiblement habituée à être au centre de l’attention. Il pria pour que son esprit arrive à l’identifier avant qu’elle ne passe le contrôle des douanes.
Plus les secondes passaient, et plus la situation le mettait mal à l’aise.
— Qui est censé faire les présentations ? Quelqu’un de l’agence matrimoniale ?
Il aurait dû être en train de potasser des dossiers en vue de son voyage d’affaires et non pas de se soucier des présentations entre son frère et la jeune femme qui allait de toute évidence se servir de lui.
D’autant plus que Cameron était le roi pour se mettre dans le pétrin et laisser quelqu’un d’autre arranger la situation derrière lui.
— Personne ne sera là. J’ai simplement reçu l’horaire d’arrivée de l’avion.
— Cameron, renonce. Ou, du moins, assure-toi de sa véritable identité avant de l’amener à la mairie.
Ils regardèrent tous les deux la jeune femme ôter ses lunettes pour le passage des douanes, son compagnon âgé non loin derrière.
— En tout cas, même si la photo de Sofia vient d’un magazine, elle n’était pas mensongère. Cette fille est splendide.
Le commentaire de Cameron était aussi détaché que s’il s’était agi d’une reproduction pour orner la réception d’un hôtel.
De son côté, Quinn n’arrivait pas à détacher son regard de la jeune femme, hypnotisé par son aura. Impossible de rester indifférent. Il la trouvait époustouflante. Sa démarche gracieuse et sa posture parfaite complétaient à merveille sa beauté naturelle, ses traits doux et ses gestes délicats.
De plus, il ressentait pour la future épouse de Cameron une attirance physique indéniable, ce qui ne faisait que compliquer l’équation.
— Avoue qu’elle est exactement comme sur la photo.
Avant que Quinn puisse répondre à son frère, il vit deux femmes qui s’apprêtaient à aborder le même groupe qu’eux. Elles portaient des badges de presse et l’une d’elles avait en main une caméra professionnelle.
Cameron leur tint la porte battante, puis les suivit.
Quinn ferma la marche, impuissant face à la scène qui se déroulait devant lui.
Cameron s’avança vers la belle Ukrainienne, muni de son bouquet improvisé et…  d’un petit écrin en velours. Il avait apporté une bague ? La femme à la caméra avait eu le temps de se mettre en place au moment où Cameron tendit le bouquet à Sofia.
Quinn avait envie de mettre fin à la mascarade tout en ne sachant comment s’y prendre.
Cameron avait-il appelé une amie journaliste pour l’occasion ? Voulait-il immortaliser la séquence et en faire une preuve irréfutable pour leur grand-père ? Dans tous les cas, Quinn aurait à ramasser les morceaux. Comme d’habitude.
Alors qu’il s’avançait vers la scène et qu’un vent froid et sec s’infiltrait sous son manteau, il entendit son frère prononcer une réplique choc qui ne manquerait pas de déclencher une réaction en chaîne.
— Sofia, quel bonheur de rencontrer ma future épouse !
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JOANNE ROCK
Un époux sous contrat

Depuis qu’elle vit avec Quinn, Sofia est perdue. Car, a
force de cotoyer cet homme trés séduisant, elle en est
arrivée a la plus inattendue des conclusions : il est le prince
charmant dont elle a toujours révé ! Hélas, il ne s'agit entre
eux que d'un mariage de convenance lui permettant a
elle, danseuse étoile au ballet de New York, de repousser
ses admirateurs les plus insistants. Malgré leur formidable
entente, jamais Quinn ne partagera ses sentiments...

JULES BENNETT
Coup de foudre au Texas

Frappée par un coup de foudre pour Colt Elliott, Annabelle
est désemparée. Cet homme est son ennemi, celui qui
a ruiné son pére ! Si elle lui fait face aujourd’hui, c'est
pour lui demander d'annuler une dette de jeu - une
hypotheque sur leur maison de famille. L'enjeu est trop
grand pour abandonner la lutte. Annabelle doit se ressaisir.
Sur-le-champ.
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